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SKIKDA/JOURNEE INTERNATIONALE
DES HANDICAPES

Des activités culturelles
et des dons au profit

de ces laissés-pour-compte

PARTI DU RND
Installation d’un

nouveau secrétaire
général de wilaya

Saïd Meddour, membre du bureau national du
RND, qui a procédé jeudi dernier à l’installation
du nouveau secrétaire général de wilaya,
Bensalem Belgacem dit Kassa, en remplacement
de Alayat Methani, n’est pas allé avec le dos de
la cuillère pour fustiger en usant de mots acerbes
son frère jumeaux, le FLN.

Ainsi, dans une salle étroite du siège du parti
et devant un parterre composé de militants,
d’élus et d’opportunistes, l’orateur, dans le des-
sein de galvaniser et mobiliser les troupes, indi-
quera que “la seule formation politique, qui comp-
te en son sein et qui représente la frange des
moudjahidine est incontestablement le RND”. Et
d'ajouter : “54 membres de l’actuelle APN sont
des fils de traîtres de la Révolution de Novembre,
et que même le FLN en compte en son sein.”

Il affirmera que “le gouvernement est issu du
RND, et ce n’est pas le gouvernement de
Belkhadem”. Pour mieux, enfoncer le clou et atti-
rer l’attention des présents, il notera avec dédain
que “Belkhadem n’a pas le niveau du poste qu’il
occupe”.

Le représentant du RND saisira, par ailleurs,
l’occasion pour dénoncer le travail accompli par
l’administration lors des dernières élections.
“L’administration comme chacun le sait n’a pas
été impartiale pendant les dernières élections
législatives avantageant, en effet, le parti que
vous devinez. On aurait pu glaner d’autres sièges
si les choses se seraient déroulées dans des
conditions normales.”

L’orateur qui a usé d’un discours digne du
temps révolu du parti unique exhortera les 56
élus que compte localement le RND a plus de
militantisme et de travail dans le but d’élargir le
nombre des militants et afin de préparer les pro-
chaines échéances électorales dans de très
bonnes conditions et récupérer, finalement, le ter-
rain pris par son frère ennemi, virtuellement, le
FLN.

Dans un autre registre, il y a lieu de signaler
que le nouveau président du bureau de wilaya du
RND était un des fervents défenseur du wali,
limogé par le président. Il a toujours usé de la tri-
bune offerte par les innombrables sessions de
l’APW pour tresser des lauriers à la gloire du pre-
mier responsable de l’exécutif. Il est, cependant,
judicieux d’indiquer qu’une nouvelle émigration
massive se prépare actuellement du côté RND
vers le FLN. Pour les opportunistes, le temps
d’Ouyahia, utilisé et usé par le pouvoir, vient de
s’achever, ce dernier a fait son temps.
Maintenant, c’est le retour du parti nique et sa
pensée. A El-Tarf, Belkhadem a le vent en poupe.

Daoud Allam

SENARORIALES/
ELECTIONS

PRIMAIRES DU FLN
Aroussi sort vainqueur

La campagne de sensibilisation et de sa peut
entamée par Saïd Aroussi depuis des mois a
donné ses fruits. En effet, en engrangeant
31 voix<Aucun> et en se plaçant largement pre-
mier lors des élections primaires qui se sont
déroulées jeudi dernier au niveau de la salle
Betchine, Aroussi a prouvé de fort belle manière
à ses rivaux et détracteurs qu’il jouit d’une aura
jamais démenti. Ghaoufria Lakhdar, le P/APW de
la wilaya d’El-Tarf, qui était le favori de ces joutes,
s’est classé en deuxième position avec 25 voix,
payant ainsi  les pots cassés de sa gestion chao-
tique et faisant les frais de son inconditionnel
soutien à l’ex-wali.

La troisième position est revenue à Tahri
Amara avec 14 voix. Ce dernier est un cacique
du parti et est considéré comme un membre dis-
cipliné de la grade prétorienne du bureau poli-
tique. Il a le plus de chance d’être choisi par le
secrétariat permanent du parti, du fait, par
ailleurs, de ses innombrables accointances avec
les dinosaures et ceux tenants les rênes du FLN
au niveau central.

Cependant, les militants de base et les élus
du vieux parti son unanimes à préférer la person-
ne de Saïd Aroussi du fait de son jeune âge vis-
à-vis de ses deux rivaux pour rafler le sacre
ouvrant les portes de la proximité du pouvoir avec
toutes les faveurs et avantages possibles et ima-
ginables. Le balle est désormais dans le camp de
Belkhadem. D. A.

EL-TARF

A l’occasion de la Journée
mondiale des handicapés, le
3 décembre, il a été élaboré
un programme dont les activi-
tés se sont déroulées à l’éco-
le paramédicale à la cité
Aïssa-Boukerma. Une mani-
festation qui s’est étalée tout
au long de la journée de
dimanche. Elle a été animée
par Karim Abdelwahab et
exécutée par des membres
d’associations et de diffé-
rentes structures relevant de
la direction compétente.

La cérémonie d’ouverture
a permis au DAS, fraîchement
installé, de réconforter cette
frange de la population en lui
annonçant que des mesures
ont été et seront prises en vue
d’améliorer leur prise en char-
ge. Conformément aux ins-
tructions du wali, il sera pro-
cédé à l’attribution de
100 locaux aux handicapés
dans le cadre du programme
présidentiel.

Dans le réfectoire de l’éco-
le paramédicale, on assisté à

la distribution de 20 fauteuils
roulants, 10 cannes anglaises,
20 cannes blanches et 6 pro-
thèses auditives. Outre cette
démarche qui s’est faite sur la
base des dossiers de
demandes introduites auprès
de la DAS par les associa-
tions à caractère social, il a
été décidé l’octroi de quatre
postes de pré-emploi au profit
de cadres universitaires han-
dicapés. 

Pour sa part, l’Angem,
fidèle au  rendez-vous, a déli-
vré 6 décisions d’éligibilité
d’octroi de micro crédits
réparties équitablement entre
trois hommes et et trois
femmes. Les micros crédits
seront financés dans le cadre
du PNR (4) et dans le triangu-
laire (montage financier entre
banque, Angem et promo-
teur) (2).

L’autre action à mentionner
est la signature d’une conven-
tion entre la DAS et la forma-
tion professionnelle relative à
l’insertion dans les établisse-

ments de formation des han-
dicapés pour bénéficier d’un
cycle de formation spéciali-
sée, à l’instar des autres sta-
giaires et apprentis. Dans ce
contexte, le directeur de
wilaya de la formation profes-
sionnelle, Kouzeh
Noureddine, nous déclare :
“Cette action s’inscrit dans la
continuité de la convention
signée entre le ministère de
tutelle et celui de l’action
sociale, qu’on renouvelle
chaque année, au niveau
local en y incluant les déve-
loppements nécessaires pour
répondre aux besoins formu-
lés en la matière”. Et d’en-
chaîner : “En attendant la
réception en septembre 2007
du centre régional de forma-
tion et d’apprentissage pour
les handicapés, implanté à
Filfila, les handicapés
moteurs seront intégrés dans
les classes avec les autres
stagiaires et apprentis”.

Aux dires de la DAS, l’oc-
troi de postes dans le cadre
du filet social, l’indemnité
d’activités d’intérêt général,
avec “cinquante postes attri-
bués aux différents cas de
handicap reconnu comme tel.
Une part qui reste dérisoire au
vu du nombre des handicapés
recensés à travers la wilaya
qui est de l’ordre de 6 000.

Dans la pratique, les deux
association des sourds-muets
de Skikda et Collo ainsi que
celles des aveugles et des
handicapés moteurs du chef-
lieu ont signé la convention
liée à cette décision.

Au menu du programme,
des présentations de pièces
de théâtre des enfants handi-
capés des différentes struc-
tures, des danses chaouies et
modernes et d’autres activités
culturelles et artistiques qui se
verront décerner, en cérémo-
nie de clôture, des prix
(meilleur dessin et meilleure
exposition) et des cadeaux
pour récompenser les diffé-
rents lauréats des concours
organisés à cet effet.

Parallèlement, des stands
ont été installés par quelques
participants, notamment des
associations aux fins de faire
la promotion de leurs produits
dans les domaines de l’infor-
matique et de l’artisanat (habit
traditionnel et poterie).

Outre la participation de
l’école des sourds-muets de
Collo, le centre psychopéda-
gogique d’El Alia à Filfila et
l’établissement hospitalier
spécialisé de Azzaba, on sou-
ligne celle du comité des fêtes
de l’APC de Skikda.

Zaïd Zoheïr

ANNABA
Ces mains qui parlent

et qui racontent
Hier, Journée mondiale des handicapés, l’école des jeunes

sourds-muets ainsi que l’annexe des non-voyants étaient en
fête. Animation, musique, youyous, distribution de diplômes et
d’équipements, en présence du wali et des autorités locales.
Bref, tout a été fait pour rendre cette journée agréable aux
dizaines d’enfants que les éducateurs spécialisés entouraient
de tous les soins avec une bienveillance et une compréhension
telle qu’à un moment, le public avait cru que ces dernier étaient
eux-mêmes sourds-muets. Les petits bouts de chou, eux,
étaient émerveillés de voir cette délégation d’officiels bien
habillés et qui, le sourire aux lèvres, les embrassaient et leur
tapotaient le dos. Ces enfants, heureux l’espace d’un jour, ten-
daient la main à tous, les yeux pétillants, faisaient de grands
gestes et arboraient des sourires innocents qui éclairaient leurs
visages que la candeur et l’insouciance juvénile ont façonné.
Pourtant, derrière, leurs mains racontent leur bonheur durant
cette journée qu’ils veulent interminable mais qui, hélas, s’est
écourtée dès que le wali a quitté les lieux pour aller inspecter
d’autres écoles, normales celles-là. Et là, c’est la dure réalité
qui émerge et qui s’installe le temps de leur vie. Des milliers de
handicapés, c’est une statistique, un seul handicapé dans une
famille, c’est un drame, un drame pour tout, pour sa prise en
charge, pour sa scolarité, pour sa croissance, pour ses soins,
pour son insertion sociale, pour son devenir et son avenir.
L’Association des sourds-muets de Annaba, qui compte
620 adhérents, et dont le siège exigu est à quelques dizaines
de mètres de l’institut de droit, se bat pour aider cette frange
défavorisée de la population. Une lutte quotidienne contre l’in-
justice et l’isolement, contre la ségrégation de ses membres. La
Direction de l’action sociale, qui fait de son mieux, ne peut pas
à elle seule régler tous les problèmes, elle n’en a ni les moyens
financiers ni matériels. Il faudrait que toutes les institutions ainsi
que les âmes charitables se penchent sur la situation drama-
tique que vit cette catégorie pour lui apporter toute l’aide et l’as-
sistance dont elle a besoin. Un non-voyant, que nous avons
rencontré, nous dit que dans toute sa vie il n’y a jamais eu de
journée “éclairée”. “En dehors de ce handicap auquel je me suis
adapté, ce sont les autres qui rendent mon existence encore
plus difficile. Je sens leurs regards se poser sur moi, un regard
empreint de pitié. Je veux qu’ils me prennent comme je suis,
qu’ils aient de la considération pour moi, exactement comme
pour ceux dits “normaux”. M. Rahmani

ILLIZI
Des médecins bénévoles

se rapprochent
des populations du Sud

Les localités de Bordj
Omar Idriss et TFT de la
wilaya d’Illizi ont reçu, au
cours de la semaine dernière,
une délégation de l’associa-
tion Nour Dhora, parmi laquel-
le des médecins spécialistes
ayant participé à une cam-
pagne de dépistage de patho-
logies lourdes au sein des
populations défavorisées,
suite à la sollicitation de l’APC
de Bordj Omar Idriss.

En effet, des spécialistes
en ophtalmologie, sénologie,
cytologie, pédiatrie, gynécolo-
gie et médecine interne ont
effectué plus de 500 consulta-
tions au profit des malades et
autres patients dont certains
cas suspects ont été pris en
charge à travers leurs trans-
ferts vers l’hôpital d’Illizi.

Cette campagne de proxi-
mité a permis à l’association,
qui active au profit des
malades cancéreux notam-
ment, de “se rapprocher des
populations de ces localités
enclavées et de s’inquiéter de

l’état de santé de certaines
d’entre elles qui ne disposent
pas de moyens sachant que
les centres de santé, au
niveau local, ne peuvent
prendre en charge des cas
qui relèvent de la compétence
de spécialistes”, nous confie
Mme Gacemi, présidente de
l’association.

Les salles de soins de ces
localités, où seulement deux
généralistes exercent pour
couvrir une population de
5 080 personnes, ont été
prises d’assaut quatre jours
durant par les citoyens qui ont
profité de la présence de
médecins spécialistes. Ces
derniers ont décelé de nom-
breuses pathologies dont des
cardiopathies, l’hypertension
artérielle, le diabète et des
séquelles du trachome, des
cas de glaucome et de cata-
racte.

A noter que deux cas ont
nécessité des interventions
chirurgicales pratiquées par le
Dr Benachnou. C. P.


